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Héformer l'Enseignement

La condition essentielle de l’évolution
de l’humanité réside dans le progrès
spirituel de chaque.individu. Il faut ren
dre au monde les, forces morales dont
il a besoin, il faut le retremper dans
les notions du Sacrifice, du devoir, de la
solidarité, de la fraternité, il faut à

nouveau réapprendre aux hommes à

lever les yeux vers le ciel, pour y redé r
couvrir lès forces spirituelles-qu’ils ont
depuis trop longtemps méconnues.

Pour cehp il faut enseigner ces
grandes vérités dès F enfance, il faut
substituer aux programmes scolaires
trop desséchés, une vigueur nouvelle,
empreinte de l’eau vive et féconde de

la spiritualité.
.

:

Il faut créer cette âme qui transfor
me les hommes en apôtres, qui fait de
chaque individu un être digne, con
scient, organisé physiquement et mora
lement.

En d’autres termes, le rôle de ren
seignement doit être de former des êtres
complets et non des embryons, dépas
sant à peine le stade de l’animalité.

Il est une constatation historique que
nul ne peut nier: Toutes les civilisations
antiques ont disparu, frappées d’un mê

me mal. atteintes par un même cata
clysme: le matérialisme.

Aujourd’hui, les maîtres de cette
doctrine peuvent être fiers de leur œu

vre, ils peuvent contempler du haut de

leur chaire les affreux ravages que
leurs doctrines ont apportées sur notre
vieux continent.

Que sont le racisme, le communisme,
le fascisme, le nazisme, sinon des mons
tres enfantés par le matérialisme ?

Il est temps, grand temps, que le rè

gne de l’esprit s’affirme, sinon /F.humgr

nité descendra rapidement vers son dé

clin. J’adjure ici les éducateurs, les
maîtres-, de concevoir leur profession,
non comme une sinécure, mais comme
une véritable vocation.

Il s’agit moins de bourrer des cer
veaux que de former des âmes, il s’agit
moins de décerner des certificats que
d’enrichir des esprits de noblesse et de

générosité.
La science n’est rien si elle ne s’allie

à une éducation appropriée. Hélas! que
voit-on de nos jours? Des jeunes gens
nourris de mathématiques, de grec, de

latin, et ignorant souvent les règles les

plus élémentaires de la politesse !

Il faut le reeonnatre, les méthodes
actuelles de l’éducation ont fait faillite,
on n’éduque pas des enfants en série,
l’école ne doit pas être une sorte de

couveuse artificielle, chaque enfant est

une âme sensible, délicate, une entité
distincte, qu’il faut faire vibrer, à qui
il faut donner le sens du beau, du vrai,
du pur.

Maintes fois, j’ai regretté ces vieux
maîtres d’école, qui sous des dehors
austères, cachaient une bien grande

âme et faisaient de leur mission un vé

ritable sacerdoce.
La plupart sont morts, et pourtant

tous ceux qui ont eu le bonheur d’avoir
été leur élève, je suis un de ceux-là,
leur gardent un sentiment de profonde
gratitude.

Je voudrais que la génération qui se

lève puisse dans quelque trente ou qua
rante ans, en dire autant des maîtres
actuels. Il est temps encore, mais il
faut faire vite, très vite. Il faut à tout
prix rendre à l’enseignement son carac
tère spirituel, il faut donner a 1 enfant
l’aliment véritable, celui qui vient, de

l’âme, celui que nous dicte la vie, c’est-
à-dire l’esprit de sacrifice, l’esprit de la
fraternité. Et enfin, il faut prêcher
d’exemple, il faut s’écarter d 1 un faux
laïcisme qui consiste à ignorer les pré

ceptes de la morale chrétienne^
Il est indispensable de restituer cel

le-ci au monde, l’Occident lui doit sa

civilisation, la voix: des Maîtres, des

Druides, du Christ enfin, retentit tou

jours dans nos âmes celtiques, notre

Le Flambeau éteint

Ce flambeau, c’est celui de la Pensée.
Et par quoi éteint ? Oh! pas précisé
ment, ainsi que vous pourriez le formu
ler. distraitement et banalement, par le
vent du siècle ! Vent desséchant et em
porté certes, mais qui ne coucherait ja
mais complètement la sereine flamme
de la Foi, si rageusement qu’il souffle!

La Pensée est vaincue par le règne
de la Facilité, par l’êiniétfémènt des
énergies nobles et la proximité des buts
nombreux, aisés que propose à nos es
prits amollis une civilisation exclusive
ment matérielle.

Oh ! j’entends bien dans les discours
officiels, je lis bien flans les gazettes
qui prêchent — avec quelle sonore et
vide éloquence — le relèvement fran
çais

:
il n’est partout question que de

nos préoccupations spirituelles, et jus
que dans la fatidique Allemagne, vouée
à la meute des appétits, c’est au nom
de ces mêmes aspirations que se forgent
les canons et les tanks, destinés à éle

ver le moral des incohérentes et jouis
seuses nations démocratiques... Etrange
spiritualisme qui ne m’attire pas.

Mon vieil ami, M.-C. Poinsôt, que je
11'ai pas à présenter aux lecteurs du

« Fraterniste », poursuit dans une jeu
ne et vaillante Revue « les Essais Scien-
tiques et Littéraires », la réalisàtifln
d'une idée ancienne chez lui, mais qu’il
paraît avoir conduit aux portes de 1 ac
complissement. Il s’agit de la création
du « Syndicat » (fi! le vilain mot et dé
précié par tant de vilaines gens!)... je
préférerais une Académie, ainsi que le
rêvait Albert Jonnet, et telle qu’il en
traçait le plan, il y a environ dix-sept
ans, dans « la Vie Morale ». Et il me
semble que mieux vaudrait encore dire:
l'Ordre ainsi qu’il est d’usage chez les
avocats et chez les médecins... Mais on
nous propose bien fâcheusement « le
Syndicat des Occultistes frahçais »...

Un Syndicat, n’est-ce pas une orga
nisation défensive ?

Qu’ont à défendre en commun les
ocultistes français ?

J’ai peur qu’ici, mon brave ami se
trompe; car, s’il s’agit d’intérêts, ils
sont fort divisés, souvent contradictoi
res, et s’il s’agit de buts idéaux à at
teindre, cela dépasse le cadre habituel
d’un syndicat, et d’ailleurs, ces buts, il
faudrait les fixer. Ici encore, je crois
l’accord difficilement réalisable. J’esti
me qu’éclatante serait la gloire du gé
nie qui parviendrait seulement à ébau
cher une pareille tâche. Car on n’unifie
que par le haut, et c’est à une orienta
tion contraire qui incline fatalement —
même dans les sciences dites de synthè
se — l’entraînement des réalisations
pratiques.

En tous cas, le grain est jeté. « Ce qui
est mûr donne graine », professait Mis
tral. Nous verrons bien. Tout est pos
sible avec la Foi (la longue existence
du «

Fraterniste » en est la preuve, en
ces temps d’imprimerie aux prix inabor
dables). Si les occultistes de ce temps
ont vraiment à cœur de défendre leur
véritable et unique patrimoine, s’ils se
montrent réellement des « missionnés
de l’esprit » :

tout se pliera aux exigen

ces de leur appel désintéressé. Sinon,
ils n’ont que peu à attendre d’une lütte
inégale sur le pavé —- plus glissant'en
core pour eux -—-

des intérêts sordides.
Nous en reparlerons.
Et que les plus augustes représen

tants de l’Ocultisme commencent. Ils
sont déjà légion. Légion d’honneur ?

Souliaitons-le.
Pb, PAGNAT.

La guerre est le plus grand des
fléaux, peuples, unissez-vous dans la
Paix pour abolir la guerre.
»mn»iTTT^iiffl*mïfmn*iitn»nni«iniwmïï<igin»ing<>mga>iiiii>inn>mii»iiin»ing<

Chers abonnés, pensez à vos réabon
nements de janvier-février.
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Sache que la prière doit être pour toi
une expression sacrée. Il faut que tu
la comprennes dans sa juste valeur et
que tu saches qu’elle démontre l'état
de ton âme dans l’élévation envers
Dieu, Conscience de vie, expression d’a
mour et de vérité.

Frère, n’offense pas Dieu par ta priè
re, ta demande, inerte et désœuvrée.
Dieu voit, sent et sait. Il donne et il
n’attend pas qu’on lui demande.

Dieu — conscience de vie — te dit:
tout sur la terre est fait pour que tu
puisses trouver tout ce qu’il te faut pour
vivre heureux et dans la joie de fœuvre
accomplie avec l’esprit de bien.

Toutes les possibilités sont en toi si
tu sais être bon, et si tu sais toujours
t’améliorer davantage et purifier ton es
prit.

Sache que Dieu est toujours avec toi
et que si tu es sincère et vrai, tu senti
ras infailliblement Sa voix.

Ta prière doit être une méditation
profonde et intérieure, un recueillement
avec désir de bien et de réussite, et avec
l’aide de cette communion spirituelle,
tu réaliseras ce désir.

Aime, comprend et agis dans le bien.
Ton œuvre est la sanctification de ta
prière vitale. La Conscience de Vie —
Dieu — ne te demande pas ADORA
TION, mais elle te demande COMPRE
HENSION.

Il ne te demande pas de prières, mais
il te dit: Ta prière, la seule essentielle,
celle qui seule peut ta porter vers la Lu
mière est ton œuvre bonne de tous les
jours.

Bonne malgré les adversités, bonne
malgré les difficultés, bonne malgré le
mal que tu peux recevoir de l’incompré-
héhsioù qui t’environne. Bonne toujours,
tant dans la douleur que dans les peines.
Ainsi, tu pourras sortir de tes adversités
de fes peines, des douleurs de la

:

mala
die pour entrer dans la joie, dans le suc
cès, dans l’amour, dans la réussite de
tous tes meilleurs et plus nobles idéaux.

Votre prière, vous devez la concevoir
comme élévation spirituelle, qui vous
amène à élaborer votre vraie mission,
pour laquelle vous êtes venus sur terre.
Votre mission de tous les jours, que
personne ne peut vivre pour vous et qui
vous dit: Une seule est la grande véri
té: Soyez Frères.

Sachez vivre cette expression: «Soyez
Frères » et alors vous pourrez voir la
Lumière, la comprendre et vivre en
Elle.

Paix et félicité. Sachez que pour vi
vre comme je vous ai dit, c’est simple,
ce n’est pas un idéal inabordable. Le
mal n’existe pas, non, il est la fausse
conception de la vie qu’ont les hommes
et pour laquelle ils souffrent tant. Sa

chez vouloir le bien, agissez dans le bien
et le mal ne reparaîtra jamais plus dans
votre vie.

Paix.
Groupe « Amour et Vie ».

UN BON CONSEIL
Vous aimez votre journal dont vous

appréciez la bonne lecture, faites-en
profiter les autres.

Recrutez de nouveaux abonnés, vous
travaillerez ainsi pour le bien. Vous
avez des amis, encouragez-les à faire
comme vous.

^Timc|iTTm^TTm^TTmo'm:
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par sa doctrine, le chemin de la Vérité
et du Bonheur ! »

Le Précurseur, médium de l’Esprit de
Vérité, nous est annoncé. Nous le ver
rons bientôt !

Capitaine COTE,
Membre d’honneur de l’Université Aca

démique Spiritualiste de Venise dont
feu le professeur Charles Richet était
président d’honneur.



THÉURGIE

Je m’adresse à tous ceux qui souf
frent aussi bien moralement que physi
quement et je leur dis: Ne désespérez
jamais et ne croyez pas qu’il n’y a pas
de guérison à vos maux.

Beaucoup d’entre vous ignorent ce
que signifie ce mot

:
Théurgie.

La théurgie n’est pas un mot vide de

sens, au contraire, il signifie que tout
est espoir dans la vie et que le mal
n’est pas invincible.

La théurgie signifie que des Forces
spirituelles peuvent être mises au ser
vice de ceux qui ont la Foi et savent
avoir recours à leur efficacité.

Dieu, notre Père à tous, principe de
vie éternelle, a toujours piacé le remè
de à côté du mal connaissant la fai
blesse humaine.

Au point de vue matériel, il a créé la
minéralité, la végétalité, et au point de

vue spirituel le secours des forces invi
sibles de la Théurgie.

Quand les malades ont épuisé toutes
les ressources de la science matérialiste
dans tous ses domaines, il leur reste en
core un moyen de salut, c’est la science
spiritualiste.

Et la preuve en est démontrée depuis
longtemps, c’ëst qu’il existe des lieux de
pèlerinage où ceux qui les fréquentent
obtiennent bien souvent la guérison de
leurs maux par la prière et l’invocation
à une puissance invisible.

Il y aurait encore beaucoup plus de
guérisons si les humains savaient qu’ils
peuvent être des intermédiaires entre
la Force toute Puissante et les petites
intelligences que nous sommes.

Dans l’Univers, il n’y a pas de solu
tion de continuité, il n’y a pas de rup
ture, il n’y a que du toujours, de l’exis
tant, le néant n’est pas et ne sera ja
mais.

Par conséquent, il y a une liaison
constante entre Dieu et l’homme, com
me il en est une entre les mondes à l’in
fini.

Et voilà pourquoi la Théurgie est une
définition exacte qui signifie que de
multiples traits d’unions existent entre
tout ce qui est créé, ce qui permet de

croire à l’intervention des forces spiri
tuelles.

Le Mal n’est donc pas une puissance
invincible, puisque le Bien, émanant du
foyer créateur, peut efficacement le dé
truire.

C’est ce qui explique que l’ivraie ne
peut étouffer le bon grain quand on l’ar
rache à temps, et ceci c’est la parole de

vérité de Celui qui a dit: « Demandez et
vous recevrez..., frappez on vous ouvri
ra..., cherchez et vous trouverez... ».

La Vérité vient à vous, ne la repous
sez pas, elle vous sauvera. Soyez sans
crainte, Celui qui a prononcé ces paro
les ne peut être que le Sauveur de ceux
qui ont la Foi.

En douteriez-vous ? Je ne le pense
pas. Ne soyez donc pas surpris que des
humains qui ont foi dans son enseigne
ment soient pour vous des bienfaiteurs,
des « guérisseurs », car ils ont compris

sa parole: « Celui qui croit en moi et

à mon Père fera comme moi et mieux
encore ! »

Oui, mieux encore, car celui qui souf
fre peut se guérir lui-même et guérir
les siens, car ce don n’est pas réservé à

quelques-uns, mais il appartient à tous.
La Théurgie, c’est la science de l’Es

prit, pensez-y bien c’est le trait d’union
entre Dieu et l’homme.

Qui peut le plus peut le moins. Celui
qui a le pouvoir de créer peut remédier
à toutes les imperfections, et celles-ci
sont, en général, le fait de la non-com
préhension du pouvoir spirituel sur le
temporel.

Si vous avez bien compris ces expli
cations, vous pouvez éloigner tout mal
de vous, vous pouvez vaincre toutes les

erreurs, les inégalités, les malvaillances,
les épreuves de la vie.



Empressement.

Corrélation.

Quand le disciple comprend exactement le Maître, il est prêt à
recevoir et il lui sera toujours donné. 62

Quand l’âme reçoit tout avec Amour, tout lui est donné par amour.
Chez Dieu c’est une loi. 63

PETRE DEUNOW, Sofia
(Extrait de Jitno Zerno).





Sin-le-Noble (Nord)

Lfl POLOGNE

ET SA MISSION HISTORIQUE

•La Pologne est aujourd’hui le sujet
de grande actualité non seulement pour
les hommes politiques et les lecteurs de
la presse périodique, mais encore pour
tes savants qui s’occupent des immen
ses problèmes de révolution humaine.
Kt le problème de la Pologne appar
tient vraiment aux immenses problèmes
de révolution humaine. Parce que le
futur de l’Europe et peut-être de la
Terre entière dépend de la solution que
les événements donneront au problème
de la Pologne. Un affaiblissement de la
Pologne la rendra tributaire de l’Alle
magne après la perte de ses débouchés
naturels de Dantzig et de Qdynia ; et la
Pologne sera prussianisée. Alors les
puissances occidentales se trouveront
en face d’une masse humaine de cent
millions mis au pas. Un renforcement
de la Pologne sera, au contraire, la li
bération de l'Europe de la terrible me
nace hitlérienne. Les milieux politiques
italiens comprennent les fautes commi
ses par M. Mussolini et s’opposent à tout
appui à FAllemagne en cas de conflit
contre la Pologne. M. Mussolini est
presque complètement isolé et il craint,
non sans raison, la résistance passive du
peuple italien et, la désertion en masse
de ses armées en cas de guerre.

Invité par un groupe d’ «
Amis de la

Pologne », le professeur Georges-Jo
seph Ravasini, profond connaisseur des
problèmes de l’Puropê

! orientale, a ex
posé dans une conférence la mission
historique de la Pologne à travers les
siècles. A l’aube des temps historiques,
nous trouvons le groupe ethnique des
Slaves dans tout le Nord de l’Europe, de
la Labe (que les Allemands appelleront
« Elbe ») à l’Oural’.’’C'é! pufi&àût’’gi*ot$ë
ethnique est divisé en tribus isolées,
sans organisation politique. Parmi ces
tribus, on peut citer

:
les Lipzi, qui

après la germanisation des vallées de
l'Elster et de la Pleissé laiss’eronL leur
nom à la ville de Leipzig ; les Vendes,
qui habitent la Saxe orientale (Bautzen
avec 20 % Vendes) et qui demandè
rent, en 1919, leur autonomie, d’où la
persécution actuelle contre les Vendes
de la Saxe et de la Lusace par les auto
rités allemandes; les Silésiens, sur le
cotirs supérieur de l’Oder ; les Porno-
riens (« po » :

le long de ; « more » :

la mer), établis sur la Warta et sur
l’Oder, et dont le nom survit encore
dans celui de la Poméranie (pays le
long de la mer) ; les Mazurs, dans la
Prusse Orientale; les Tchécoslovaques,
qui subissent maintenant le joug écra
sant de la Prusse; les Polonais, disposés

— et non sens raison —- plutôt à la
mort qu’à la tyrannie hitlérienne ; les
Russes ; et les Slaves du Sud. Parmi
ces tribus, les Palanes ou Polonais
créèrent le premier noyau d’une orga
nisation politique qui s’opposa à la prus-
sianisation de l’Est (depuis le Xe siè
cle). Le professeur Ravasini nous fait
revivre les époques glorieuses de Miesz-
ko 1er (960-992), des Piast, et de Bo-
leslav 1er, son fils, dit « le Vaillant »
(992-1025), qui était déjà un souve
rain important. Nous regrettons beau
coup de ne pas pouvoir reproduire entiè
rement la savante conférence de M.
Georges-Joseph Ravasini, qui a visité
très souvent les pays slaves où il a déjà
eu des missions de la plus haute im
portance, mais nous ne devons pas ou
blier de rappeler à tous nos lecteurs
que la Pologne a toujours été, et elle
l’est encore aujourd’hui, le plus puis
sant bastion contre les plans mégaloma-
niques des dirigeants des tribus aux
quelles fut imposée'à travers les siècles
la langue allemande.

Prof. Jean-Barthélémy GIRAUD.



ABONNEZ-VOUS A

« BONTE POUR LES ANIMAUX »

revue mensuelle réunissant tous les
amis des bêtes.

Abonnement 10 francs par an, don
nant droit à une annonce gratuite de 3
lignes dans les « annonces diverses » et
au courrier « ENTRE NOUS » qui est
réservé à titre gracieux à tous les abon
nés de « BONTE ».

« Bonté pour les Aanimaux », 62, rue
de La Rochefoucauld, PARIS (9e ).


